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occasion du nouvel An, le Comité National de la JRDA, à tra- 
s Fonikée, adresse à toute la Jeunesse de la Révolution Démo- 
ique Africaine, ses meilleurs vœux de santé, de longevité et de 
cès dans la noble entreprise d’édification nationale. 
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n Message de Nouvel An 
|| “a “du Chef de l'Etat à la JRDA 


D 1 its Dundee: 
_ ME FE Au cours de votre 10° Congrès. vous avez administré 
- la preuve que-votre Parti, le Parti Démocratique de Guinée, 
U | a réussi à mettre fin aux préjugés concernant votre niveau 
Te re de. compréhension des exigences et des paramètres des 
problèmes conditionnant le progrès général de notre pays, 
et de l'Afrique et du monde. Le complexe des villes, au 
_ détriment des villages, vous l'avez vaincu définitivement, 
en anvahissant avec enthousiasme et détermination nos 
campagnes. Désormais, des fermiers formés par l’univer- 
-sité vivent pleinement la vie de nos paysans, en tenant fer- 
mement à faire des Fermes Agro-Pastorales d’Arrondisse- 
ment, les futurs bases solides de notre équilibre économi- 
| que et social, ; 


ET NN Tenant compte du niveau de votre formation idéologi- 
+: 7 . que, de celui de votre volonté résolue de ne plus vous pré- 
Hire cf ir senter comme des irresponsables, comme des éléments 
D passifs devant les travers sociaux tels que l'alcoolisme, la 
D. toxicomanie, la dépravation des mœurs, ces facteurs 
M She “négatifs conduisant à la perversion de toute société, la 
Direction Nationale du Parti-Etat guinéen vous félicite pour 
‘tout ce que vous mettez en œuvre, afin de contribuer à 
; Pédification d’une société guinéenne débarrassée de toutes les 
formes d’injustice, d’insuffisances matérielles et morales, et 
. d’incompétences aux plans de la science, de la technique et de 
la technologie. 


» 
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Notre Editorial 


Les jeunes doivent s’obstiner à 
aire face aux tâches fixées dans 
les statuts et programmes 


d’action de la JRDA. 


Les jeunes, en plus de leur formation idéologique doivent recevoir une formation technique 
dans les différents secteurs. 


Nous devons rester fidèles à la mission que nous avons assignée à la Jeunesse. Les principes et 
les méthodes demeurent valables dans le domaine de l’action. Il y a bien des décisions qui créent 
une dynamique permettant aux différents secteurs de la jeunesse d’être de futures cadres valables. 
La JRDA doit s’intéresser à la formation idéologique de ses membres, notamment au contrôle du 
comportement des jeunes, pour que ceux-ci respectent la morale révolutionnaire. La JRDA doit 
éveiller l’esprit civique des jeunes et l’affermir constamment. Les jeunes, en plus de la formation 
idéologique, doivent recevoir en même temps une formation technique dans les divers secteurs : 
sport, art, culture populaire, etc. La jeunesse doit s’obstiner à faire face aux tâches fixées dans les 
statuts et les programmes d’action de la JRDA. Ainsi, le sport doit être multiforme, sinon 
l’engouement pour un seul sport crée des contradictions entre les différentes branches sportives. 


Prenons, par exemple, le foot-ball dans ses aspects politiques et techniques. L’aspect politique 
de ce sport a trait à l’encadrement que constituent les organismes dirigeants de la jeunesse aux dif- 
férents échelons. C’est cette direction élue en Congrès qui peut faire application d’une certaine dis- 
cipline politique. 

L’aspect technique, quant à lui, porte sur les cadres techniques expérimentés. Qu'il y ait une 
Fédération guinéenne de football ? Cela s’impose, car c’est le Peuple qui veut que ceux qui sont 
des techniciens en la matière, soient utilisés à la direction technique de ce secteur. Il en est de même 
pour toutes les autres branches du sport, des arts, de la culture populaire. Mais une fédération 
technique ne peut minimiser le rôle de la Direction politique élue, sinon ce sera la prééminence 
d’une monstrueuse technocratie de blocage. C’est un processus dans lequel il ne faut jamais s’enga- 
ger. On peut l’éviter, si l’on surveille la nature et l’échelle de la contradiction entre le secteur techni- 
que et le secteur politique. Voici un entraîneur qui n’écouterait aucun conseil, un arbitre qui, sur 
un terrain en Guinée, jouerait au parti pris manifeste et ne voudrait même pas entendre une simple 
observation des membres du Comité National ou du Comité Régional de la JRDA. De telles attitu- 
des, si elles advenaïient, ne seraient pas de nature à qualifier le contexte de ce sport. Elles sont pros- 
crites. C’est pourquoi, il y a lieu de dynamiser davantage tous les arts populaires et toutes les disci- 
plines sportives sans discrimination arbitraire. 


Ahmed Sékou Touré 
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… à la réunion des Organisations de 
Jeunesses de la CR/AIJ/CEA à 


Conjointement aux décisions de la 
réunion préparatoire de l’année inter- 
nationale de la jeunesse, du pro- 
gramme des volontaires des Nations 
Unies en collaboration avec le minis- 
tère des Sports des Arts èt de la Cul- 
ture, une réunion des Organisations 
des jeunesses et du Service du dévelop- 
pement National, s'est tenue du 29 au 
1er Décembre 1983 à Bamako. 

Elle regroupait les pays et organisa- 
tions internationales ci-après : 
R.P.R.G., Bots-Wana, Cap-Vert, 


Mali, Côte d'Ivoire, Madagascar, . 


République Centre Africaine, Congo, 
Rwanda, Sénégal, Zambie, Zimbabwé, 
Sierra-Léone, Suco, l’Association 
Française des volontaires du Progrès, 
Corps de la paix, FAO, BIT, PNUD), 
VNU. 


Notre pays était représenté à cette 
réunion par une délégation du 
CN/JRDA conduite par la camarade 
Koumba Diakité, membre du Comité 
Central, Secrétaire génaral du 
CN/JRDA et comprenant le camarade 
Ousmane Bah, Directeur de la division 


« Energies Nouvelles » du ministère. 


des FAPA. Cette réunion axée sur un 
accord de coopération entre les Orga- 
nisations DDS, a connu une forte con- 
tribution de la délégation guinéenne. 


Bamako 


La camarade Koumba Diakité 
S. Générale CN/JRDA 


En fonction de l’ordre du jour, la 
délégation guinéenne, par la voix du 
Secrétaire général, du CN/JRDA, a 
présenté l’organisation politique de la 
Jeunesse du Rassemblement Démocra- 
tique Africain (JRDA).. Rappelant 
toute la genèse de cette ‘Organisation 
x indiquant les résnltats enregistrés 
“pär.. ele, le Secrétaire général du 
CN/JRDA a insisté sur les structures 
mises en place par notre Parti dans le 
domaine de la promotion rurale et la 
reforme de l’enseignement, laquelle 
politique de promotion, en direction 
des couches paysannes, devait bien sûr 
aboutir aux Fermes Agro-Pastoralès 
d’Arrondissement et Fermes Agro- 
Communales. 


Profitant de cette opportunité, la 
délégation guinéenne a confirmé, 
l'engagement que la JRDA avait pris 
depuis Addis-Abéba, celui d’abriter la 
première Brigade de volontaires Afri- 
cains. Cet engagement fut sanctionné 
par un document de projet d'activités 
de Volontaires DDS en République 
Populaire Révolutionnaire de Guinée. 


La JRDA, à travers cette première 
brigade inter-Africaine de production, 
s'engage à apporter un dynamisme 
nouveau aux FAPA,. 
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… à Dakar pour la Communauté 
des Jeunesses de la CEDEAO 


Une uélégation du CN/JRDA, con- 
duite par le camarade Michael Souaré, 
secrétaire général adjoint chargé des 
Relations extérieures, a séjourné du 8 
au 16 décembre 1983 à Dakar. L'objet 
de la mission était l’établissement d’un 
avant projet des statuts de la commu- 


.nauté de la jeunesse de la CEDEAO, et 


cela, en application de la recommanda- 
tion issue de la conférence des Chefs 
d’Etat tenue à Conakry au mois de mai 
1983. 


Accueillis dans la chaleur militante 
et fraternelle, les délégués Guinéens 
sont arrivés à Dakar le jeudi 8 décem- 
bre à 19h30. 


Cette randonnée des jeunesses de la 
CEDEAO dont les travaux ont débuté 
le samedi 10 décembre 1983, à la mai- 


son du Parti Socialiste sénégalais a per- . 


mis à la délégation guinéenne qui, 
s’inspirant de la riche intervention du 
Responsable Suprême de la Révolution 
au 6° sommet de la CEDEAO à 
Conakry, d’élaborer un document inti- 
tulé : Avant projet de statuts de 
l’Union de la Jeunesse de l’Ouest Afri- 
cain (UJOA). 


Au cours d’une audience que le 
camarade Dyiboka, membre du 
Bureau Politique National, chargé des 
questions de la jeunesse, Minéstre séné- 


_galais de l’Information lui a accordée, 


la délégation du CN/JRDA a transmis 
au Parti Socialiste Sénégalais, au gou- 
vernement sénégalais et singulièrement 
au digne représentant du Peuple séné- 
galais, le Président Abdou Diouf, les 


salutations du Responsable Suprême 


de-la Révolution, le Président Ahmed 
Gé- 


Le camarade Michaël Souaré, S.G. Adjoint du CN/JRDA 


Les rencontres entre les Organisations de Jeunesse de la CEDEAO 
aboutiront à l’Unité de nos jeunesses. Ici, la camarade Koumba 
Diakité, recevant une délégation juvénile de la sous-région 


Le Ministre Dyikoba, souhaitant la 
bienvenue à la délégation, fera état de 
l’excellence des rapports qui existent 
entre nos deux pays, en insistant sur le 
rôle particulier que la jeunesse gui- 
néenne doit jouer en Afrique à l’image 
du Président Ahmed Sékou Touré 
qu’il qualifiera de Père du Continent 
africain. 


Ce séjour sénégalais de la délégation 
guinéenne a davantage permis à la 
JRDA d'apprécier les responsabilités 
qui sont les siennes dans la gigantesque 


tâche d'édification de l’Unité des jeu- 


nesses de notre sous-région. 


A ce niveau, constatent les dignes 
représentants du CN/JRDA,, il y a lieu 


dès maintenant de prendre des contacts 
sérieux avec les différentes organisa- 
tions de jeunesse des pays membres de 
la CEDEAO, en vue d’une mobilisa- 
tion, d’une sensibilitation et d’une 
motivation suffisantes pour réaliser 
cette Organisation sous-régionale. 
Aussi, il y a lieu de fixer la date de la 
tenue de la conférence constitutive pré- 
vue à Conakry, sous la présidence 
effective de celui-là qui est le Président 
en exercice de la Communauté, l’arti- 
san de l’Union, le camarade Président 
Ahmed Sékou Touré. 

La délégation de la JRDA est rentrée 
à Conakry le 16 décembre non sans 
avoir accompli avec compétence la 
mission qui lui a été assignée. 


à,” 
Us FRE ELA GER”: “ap 
£. Fi es alé 4 ab g A REV 
1 Ye 128€ HU ANT 3.2 mn) dre, À 
SR PU) 


HA Eee \ 


n$. $ 
h% 


7 


/ 


. 4=— | 


4 
> " 


4 
24 


‘L'on se rappelle, car il n'y a pas lon: 
temps, que l’ASEC d'Abidijan, dans le 


souci de mieux préparer la finale de la : 


tÿ- ‘édition de la Super coupe du Prési- 
dent Houphouet Boigny, s'était rendue 


dans notre pays où elle a séjourné 


jusqu'au 5 décembre. 


A l'issue de son séjour qui lui a été 


Assez profitable, la formation abidjan- 
“haise des commerçants a été raccompä- 
gnée par une délégation de la J.R.D.A. 
conduite par le camarade Saa Baladou 
_Kamano membre du CN/JRDA. Au 
cours de son séjour en terre ivoirienne, 
la délégation guinéenne a eu l’hon-, 
.neurs d'assister au derby final de la 
coupe du Président 
Boigny, match qui a opposé d’Africa 
Sport à l'ASEC. Le résultat ? On le ” 
sait, ceux qui ont choisi le « 28 Sep- 
tembre » pour une meilleure prépara- 
tion ont enlevé la partie non sans avoir 
mouillé ses maillots. L'Outsider des 
Mimosa étant une tormation qui nest 
point des dernières pluies. 

Cette victoire de l’'ASEC d'Abidjan 
est allée droit au cœur de tous les Gui- 
néens et encore plus à ceux des mem- 
bres de la délégation qui a eu l'honneur 
de raccompagner les Mimos au bercail. 
Et ce n’est pas pour faire plaisir aux 
Guinéens si M' Francis Ouegnin du 
Comité Directeur de l’ASEC a estimé 
utile de dédier cette victoire au Peuple 
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* Mr Lagresl Deus Fologo 


à son guise éclairé, le Président Ahmed 
Sékou Touré qui, comme il ést de ses 
habitudes, ävait, au cours d'uné 
audience accordée à la délégation ivoi- 
rienne, donné l'assurance à celle-ci dé 
trouver auprès de tous les Guinéens, la 
disponibilité totale à soutenir toutes les 
bonnes initiatives pouvant améliorer 
les liens d’amnitié entre les Peuples de la 


‘sous-région et particulièrement entre la 


Guinée et Côte d’Ivoiré. 

Toutes ces déclarations de recon- 
naissance ont été rappelées au stadé 
Felix Houphouet Boigny par les diri- 


.: geants de l'ASEC devant des milli 
de spectateurs comblés: 


Lé Comité Directeur de » TARDE: 
l'équipe elle même et la délégation gui- 


_ néénné sont aussitôt partis du stade 

pour l’armbässade, de guinée en Côte 
:  d'Aoire où le trophée a été présenté à 
ee, nôtre ambassadeurson “Excellence 
dé sp b 


de Guinéé tout entier ét singulièrement 


Marcel Martin. 


Le 9 décembre 1983, la délégation. < 


guinéenne a été rèçue par M' Laurent 
Dorñan Fologo, ministre ivoirièn dé la 


Jeunesse et des Sports. A l'issue de ::. 


cette audience, il ést ressorti à noüveau 


la nécessité pour nos deux Jeunesses : 


d'entretenir, de consolider et d’amélio- 


rer les liens d'amitié, de fraternité et de ns 


coopération qui existent si heureu. . 
ment déjà entre nos deux Jeuñes 


Au terme de cette visite d'autres. So: 
jets plus arnbitieux, ällänt toujours. 
dans le sens de la consolidation de nos : 
rapports ont été amorcés par les deux 
parties. 
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. à Naïrobi, pour le 20° anniversaire 


de l’indépendance du Kenya 


Le camarade Billy Nankouma 
Kéita 


Une délégation du Comité National 


de la JRDa conduite par le camarade 
Billy Nankouma Keïta et comprenant 
les artistes Nationaux des ballets Afri- 
çains et de l’Ensemble instrumental, a 
cffectué du 10 au 16 décembre 1983 
une mission à Nairobi, dans le cadre de 
la célébration du 20° anniversaire de la 
République sœur du Kenya. 


La délégation guinéenne a offert à 
cette occasion des spectacles à travers 
les brillantes prestations des ballets 
Africains et de l’Ensemble instrumen- 
tal, au Centre Jomo Kenyata. Ce qui 
aura permis au Colgems Production 
Limited de solliciter auprès de la délé- 


- gation de la JRDA l'intervention des 


Ballets Africains dans le film 
« Sheena, Queen of the Jungle », et ce 
pour une durée de trois minutes. Ainsi, 
le contrat de participation signé à cet 
effet prévoie un programme de mise en 
scène et de chorégraphie de la séquence 
retenue et qui dans un court délai met- 
tra en contact les ballets Africains et 
les musiciens de Colegems Production 
Limited. 

En marge de ces travaux d’échanges 
culturel, notons que la délégation du 
CN/JRDa a eu des entretiens fruc- 
tueux avec le ministre kenyan de la 
Jeunesse. 
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La présence des ballets Africains a rehaussé les cérémonies 


marquant le 2° anniversaire du Kenya *: 


Dans un échange de déclarations, les 
Chefs de délégation des deux organisa- 
tions de jeunesse ont eu à affirmer leur 
ferme volonté de renforcer les liens de 
confiance et d’amitié existant entre nos _ 
deux Peuples et nos deux gouverne- 
nents. 


Le ministre de la jeunesse du Kenya 


a profité de cette occasion pour remer- 
cier le Parti-Etat, à travers les artistes 
guinéens dont la brillante participation 
au 20° anniversaire du Kenya a 
réhaussé les cérémonies. Il a ainsi 
rendu un hommage sincère au Secré- 
taire général du PDG, le respecté Pré- 
sidcnt Ahmed Sékou Touré. 


Activités du MN. des Pionniers 


es Pionniers de Guinée 


suivront l’exemple d’ Ahmed 


Le 12° Congrès du PDG qui vient de se tenir au Palais du 
Peuple à Conakry a connu une participation active du Mou- 
 vement National des Pionniers de Guinée. 


A l'issue donc de ces travaux du 12° Congrès, le Servi- 
teur Suprême du Peuple, le camarade Ahmed Sékou Touré 
a décerné aux Pionniers de Guinée un témoignage de satis- 
faction qui n'est pas demeuré sans échos. Et, pour fêter 
cette brillante victoire, les jeunes Pionniers ont organisé le 4 
décembre dans les jardins de la paillote une matinée dan- 


sante présidée par le camarade Alafè Kourouma, membre 


du CC, ministre des PTT. 


C'était l’occasion pour la camarade Djènè Saran 
Camara, membre du CN/JRDA, Secrétaire aux Pionniers, 
à la Presse et Documentation de remercier la Direction 
Nationale du Parti, au nom de tous les Pionniers de Guinée. 


Nous livrons à l'attention de nos lecteurs le texte de ce 


discours. 


Sékou Touré » 


Camarade Alafè Kourouma, membre du Comité Cen- 
tral 


Camarades invités, 


C’est un inestimable honneur pour moi et un plaisir que 
d’avoir, au nom de Ia Brigade Nationale du Mouvement 
national des Pionniers de Guinée, à vous souhaiter, très 
chers aînés de la Direction nationale du Parti, 1a chaleureuse 
et militante bienvenue à ce rendez-vous de vos fils et filles, 
les Pionniers, dignes continuateurs des glorieuses traditions 
révolutionnaires du fier Peuple de Guinée. 


En effet, notre joie est immense en vous recevant dans 
cette enceinte de la Paillote où nous avons choisi de nous 
retrouver pour partager quelques instants de réjouissance à 
la suite de l’inoubliabie cadeau fait à ses enfants par le Res- 
popnsable Suprême de la Révolution, le Camarade Prési- 
dent Ahmed Sékou Touré pendant les glorieuses journées 
du 12° Congrès National du PDG. 


Notre joie est immense d’avoir reçu du plus digne et du 
plus valeureux fils de notre Peuple, du premier jeune de 
Guinée, notre père éducateur, le Camarade Président 
Ahmed Sékou Touré, un témoignage de sa satisfaction à la 
brillante prestation du Mouvement National des Pionniers 
de Guinée, à toutes les étapes décisives du 12° Congrès. 


En vous t d’avoir accepté de répondre à notre 
invitation nous vous prions de transmettre à tous les mem- 
bres de la Direction Nationale du Parti nos sincères félicita- 
tions pour la qui vient de leur être renouvelée. Au 
Camarade Responsable Suprême de la Révolution, les Pion- 
niers de Guinée adressent lèur infinie reconnaissance, et 
jurent de suivre son exemple de courage, d’abnégation, de 
droiture et d’amour infini pour le Peuple. A notre mère 
Hadja Andrée Touré, les Pionniers de Guinée expriment 
leur vive reconnaissance pour le chemin qu’elle a ouvert 
avec amour pour les enfants et qu’elle continue de meubler 
par des actes concrets et positifs, les plaçant dans les meil- 
leures conditions pour mener une enfance heureuse dans 
une Guinée forte et prospère. 

Enfin, vous nous permettrez de renouveler notte.ser- 
ment de toujours : 


Pour les Pionniers de Guinée . 

— Un seul Parti : le PDG 

— Une seule option : la Révolution 

— Un seul guide : Ahmed Sékou Touré 

Vive le Mouvement National des Pionniers de Guinée. 


Très longue vie et vigoureuse santé au Président Ahmed 
Sékou Touré et à Tantie Hadja Andrée Touré. 


Vive la Production 
Toujours prêts à servir la Patrie. AE 
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Sur les visages des ces jeunes Pionniers, 
c’est la joie, l’émotion. 


A la suite de la Motion de satisfaction qui leur a 
été décernée par le BPN pour leur P cipation 
active aux travaux du 12° Congrès, les Pionniers 
de la capitale ont tenu à manifester leur joie, leur 
reconnaissance à la Direction Nationale du Parti. 
Pour cela ils ont choisi les jardins du dancing de la 
Paillotte pour leur fête. 


Conférence des 
cadres de la 
Jeunesse 


Le camarade Faya Moussa Leno, Inspecteur 
du CN/JRDA près la Province de Faranah 


a ere -- 


Le camarade Faya Moussa Leno 
Inspecteur National de la JRDA près 
la Province de Faranah a présidé 
dans l'après-midi du märdi 13 
Décembre 1983 à la maison du Parti 
une importante Conférence de 
cadres juvéniles de Faranah. 


Cette Conférence a regroupé 
outre les membres du Comité Régio- 
nal de la JRDA, du Conseil régional 
de la JRDA, du Comité JRDA de 
Section, des Comités Spéciaux de la 
JRDA des 11 PRL de la Ville, de la 
ligue sportive de la Pravince, du dis- 
trict fédéral des Sports de la Direc- 
tion Fédérale des Pionniers, du 
Bataillon Fédéral de la Milice, de 
l'ensemble instrumental, de 
l'Orchestre Fédéral, ainsi que tous 
les cadres techniques et encadreurs 
de la Jeunesse de la Fédération. 


Abordant la Conférence, l'Inspec- 


. teur national de la JRDA près la Pro- 


vince de Faranah, a transmis à 
l'ensemble de la Jeunesse de Fara- 
nah, le salut militant du Comité 
National de la JRDA, avant de pas- 
ser à l'étude objective des voies et 
moyens de l'application des déci- 
sions et recommandations des tra- 
vaux du 10e Congrès National de la 
JRDA et de la 52° Session du CNR. 


Entre autres décisions, le cama- 
rade Faya Moussa Leno a particuliè- 
rement insisté sur la réalisation 
avant le 31 Décembre 1984 d'un 
stade Omnisport de Premier degré 
au Chef-Lieu de la Province. 


La jeunesse de Faranah a prêté le 
serment solennel de réaliser avänt le 
31 Décembre 1984 cet important 
projet de la JRDA. La date du 
Samedi 17 Décembre 1983 a été 
retenue comme journée de mobilisa- 
tion de tous les jeunes pour les tra- 
vaux préliminaires de réalisation du 
stade. | 


Clôturant les débats, l'inspecteur 
national de la JRDA a dégagé le rôle 
dévolu à la Jeunesse en cette phase 
de démarrage du Parti-Etat et a 
rendu un vibrant hommage au Pre- 
mier Jeune de Guinée, le Président 
Ahmed Sékou Touré pour tous les 
efforts qu'il ne cesse de consentir 
pour la rapide promotion socio- 
économique et culturelle de la Jeu- 
nesse Guinéenne en particulier et de 
la Jeunesse Africaine en général. 


Sarbou Kéïta 
Attaché de Presse — Province de 
Faranah 
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promotions Universitaires de notre 
pays séjournent au Centre National 
Kwamé N'Krumah pour acquérir une 
formation milicienne à elles néces- 
saires pour affronter et repousser 
toutes éventuelles attaques enne- 
mies. 


Cette formation de la jeunesse 
guinéenne qui est devenue une tradi- 
tion nationale que le jeune sortant de 
l'Université suit en vue de toujours 
mûrir davantage sa conscience 
patriotique vient parachever les 17 
ans de vie scolaire et universitaire de 
celui-ci. Le CNKK est donc une char- 
nière entre l'école guinéenne et la 
carrière administrative des jeunes. 
Dans ce centre, on arme le jeune 
contre toutes les velléités ennemies 
en cultivant en lui l'amour de la 
patrie. 


Le but essentiel de cette formation 
est de développer l’humanisme, 


1 4 


L: > 


Le Centre Kwamé N’Krumah, 
Citadelle de la Révolution. 


l'honnêteté nationale et la volonté 
ferme de défendre à tout prix et en 
toutes circonstances, la cause 
sacrée de la nation formé dans ce 
sens, l'étudiant, milicien au sortir de 
ce ‘Centre National est un symbole 
qui incarne à coup sûr les meilleures 
vertus nationales. 


C'est pourquoi le PDG, en créant 
le Centre national Kwamé N'Krumah 
en 1972, deux ans seulement après 
l'agression militaire impérialiste de 
Novembre 1970, entend donner à la 
jeunesse Universitaire et à toute la 
milice populaire nationale des con- 
naissances techniques et pratiques 
nécessaires en vue de défendre la 
patrie. 


Chaque année, ce sont donc des 
milliers d'étudiants sortis de tous les 
instituts supérieurs d'Etude et des 
Universités étrangères qui se ren- 
dent au CNKK où ils bénéficient 


Par Saliou Nila Diallo 


d'une nouvelle expérience en appre- 
nant l'endurance dans la solidarité ; 
ils viennent former ici une seule 
famille, celle de la patrie entière et 
constituent pour l'avenir la réserve 
toute prête de l'Armée Populaire 
Guinéenne. 


Ainsi, à leur arrivée, le contingent 
des étudiants est subdivisé en deux 
bataillons en vue de mieux les orga- 
niser et d'harmoniser les program- 
mes d'activités du Centre, dont la 
formation milicienne débute généra- 
lement le 1er septembre. 


Le bataillon séjourne en principe 
50 jours au camp du 1er septembre 
au 20 Ostobre. Durant cette 
période, les miliciens reçoivent une 
formation rassurante que dispensent 
des cadres de la milice nationale 
devoués et déterminés. Ces infatiga- 
bles officiers à la Conscience inalté- 
rable encadrent leurs étudiants avec 
exigence et compétence. A l'actif de 
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ces miliciens force est de reconnaî- 
tre la brave et indomptable volonté 
de défendre à tout prix la Révolution 
et leur grand sentiment patriotique. 
Imbus d’un tel sentiment, ils accueil- 
lent et encadsent les étudiants tout 
le long de leur séjour avec un esprit 
effectif et de totale fraternité. 


Des profeseurs de toutes les disci- 
plines dispensent les cours avec 
beaucoup de dextérité. Le Directeur 
du Centre, le Lieutenant Mohamed 
Chérif Diallo le rappelle d'ailleurs à 
juste titre que la défense de la patrie 
est un devoir sacré pour le citoyen. 


À ' 
Au centre National Kwamé N'Kru-' 

mah, toutes les activités des mili- 

ciens visent à assurer cette défense. 


Mais en plus des programmes 
* pédaGogiques ambitieux et intenses, 
d'autres programmes sont lancés 
par les élus politiques du bataillon. 
C'est ainsi qu'au lendemain des 
élections du Conseil d’Administra- 
tion qui s'y tiennent souvent sous la 
présidence d'une délégation du 
CNJRDA, les responsables mettent 
sur pled un riche programme d'’acti- 
vités s'étendent sur tous les sec- 
teurs : production, sport éducation, 
hygiène... Ces activités ont efficace- 
ment contribué à l'animation du 
Camp en créant une émulation entre 
les Compagnies et entre les batail- 
lons. 


Ainsi, sur le plan sportif, des com- 

titions de basket ball, de Volley 

Il et de football sont organisées 
par le CA, activités qui débutent en 
septembre par un Carnaval suivi 
d’un metting d'athlétisme. 


Ainsi, tous les soirs les terrains de 


sport attirent tous ces jeunes spor- 


tifs, supporters, et responsables. De 
son côté, « La Voix de l'Unité », la 
redio ‘diffusion du Centre dirigée 
depuis 1980 par Doran Mamhv 
Koïte est au service des miliciens. 
Per la variété et la richesse des émis- 
sions, elle fournit régulièrement des 
informations, assure les reportage, 
réalise des émissions d'éducation, 
d'animation et de formation. 


Les conférences culturelles et 
scientifiques qui se tiennent périodi- 
quement dans la parmanence du 
Camp avec des thèmes scientifiques 
riches qui figurent en bonne place 
dans la vie du CNKK. 


Au sortir du Camp, la Promotion 
regroupe les étudiants sogtants de 


dont la relève se prépare sérisusement 


l'IPGAN, de l’ENS de Maneya, de la 
FGM de Boké, de l’LAZ Mamou, de 
l'IAZ de Macenta et des Universités 
étrangères. Le Lieutenant Mohamed 
Chérif Diallo ne manque pas aux céré- 
monies de fin de stage, d'adresser ses 
vives félicitations à tous les miliciens 
dé la promotion pour leur engagement 
à défendre les acquis du Peuple et la 
discipüne dont ils ont fait preuve 
durant leur ‘séjour au CNKK. Il émet 
l'espoir que la promotion qui suivra 


s’inspirera de ce bel exemple et pars- 
chévera les grandes actions entreprises 
par la prétédente. 

C’est avec une confiance totale que 
le Parti et la Direction nationale espè- 
rent que les promotions attendues met- 
tront à exécution toutes ces activités et 
iront sans doute plus loin pour sortir 
du camp avec une abondante moisson 
de victoires et de mérites. 

Sellou Nile Diallo. 
IS 


Curriculum vitae de Mr. Amadou Lamine Ba, 


Secrétaire Général du CSSA 


Après sa réélection au poste de Sécretaire 
Général du CSSA lors de la dernière assem- 
blée de Ouagadougou, nous publions ici le 
curriculum vitae du premier Fonctionnaire. 
du sport africain. 


(Né le 14 mars 1933 à DAKAR) 
A. — (Etudes et stages) 


Octobre 1948 — Juillet 1954. Etu- 
des secondaires au lycée technique 
Maurice Delafosse 
CAP I et CAP 2 Cartographie 


Octobre 1954 — juillet 1956. Ecole 
des Sciences géographiques (annexe de 
l’Institut géographique national de 
Paris). | 


juillet 1959. Stage de formation 
d'animateurs de mouvements de jeu- 
nesse 


Avril 1960. Stage de formation 
d’instructeur d'Education populaire. 


Novembre 1962 — Novembre 
1963. Stage de formation d'inspecteur 
de la Jeunesse et des Sports. 

25-7 au 3-8-69. Cycle d'Etudes inter 
régional sur l’Education populaire des 
adultes et le développement, sous 
l'égide de l'UNESCO au Danemark. 

1970/1971. Stage de formation de pla- 
nificateur de l’Education à 


l'UNESCO :Thèmes pratiques et 
méthodes d'administration prévision- 


nelle et de planification en matière 
d'éducation (3 périodes de 2 mois cha- 
cunie : Soil 6 mois). 


Novembre 1973 — Décembre 1974. 
Stage de titularisation et de perfection- 
nement d'inspecteur de l'Education 
populaire, de la Jeunesse et des Sports 
en France (Paris en Académie de 
Reims). â 
1975 à 1978. 6 stages « Organisation et 
_ Méthodes ». 


B. — Carrière Administra- 
tive 


Octobre 1955 — Avril ‘1960. Teci- 
Hicien géographe au service géographi- 
que national 


Avril 1960 — Novembre 1962. 
Directeur de la Maison des Jeunes et de 
la Culture de Dakar (après plusieurs 
stages d'éducation populaire au Séné- 
gal et en Europe) et Commissaire a lu 
Jeunesse et aux Sports de la région du 
Cap-Vert. 
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Novembre 1962 — Octobre 1963. 
Stage d’inspecteur de la Jeunesse et des 
Sports en France (Académie de Bor- 
deaux). 


Novembre 1963. Directeur de l’Edu- 
calion populaire de la Jeunesse au 
MEPJS. 


Novembre 1965 — Octobre 1968. 
Directeur du Centre national d’'Educa- 
lion populaire et sportive de Thiès. 


Octobre 1968 — Mai 1971. Direc- 

teur de l’Education populaire et de la 
Jeunesse (pour la deuxième fois) 
Mai 1971. Conseiller technique, chargé 
du Bureau d'Etudes et de Planification 
au cabinet du Secrétaire d'Etat à la 
Jeunesse el aux Sports. 

Juillet “1972 — Octobre 1973. 
Directeur de l'Education physique et 
sportive au S.E.JS., 


Octobre 1972. Directeur de Cabinet 
du Secrétaire d'Etat à la Jeunesse et 
aux Sports. 


Avril 1973 — Octobre 1973. Coni- 
seiller technique au Cabinet du Minis- 
ire de la Jeunesse et des Sports. 


Octobre 1973 — Décembre 1976. 
Directeur de l'Education physique et 
sportive au S.E.J.S. 


Janvier 1973 — Décembre 1976. 
Secrétaire exécutif permanent de la 
Conférence des Ministres de la Jeu- 
nesse et des Sports des pays d’expres- 
sion française. (fonction qu'il devait 
occuper cumulativement avec celles 
qui précèdent, jusqu'en décembre 
1976). | 

Mars 1975 — Décembre 1978. 
Directeur des Etudes, de la Program- 
mation et de la Formation des Cadres, 
au SEJS. 


Janvier 1977 — Janvier 1980. 
Secrétaire Général adjoint des Confé- 
rences ministérielles de l'Education de 
la Jeunesse et des Sports des pays 
d'expression française. 


Février 1980 à ce jour Secrétaire 
Général du C.S.S.A 


Juin 1981 à ce jour Secrétaire Géné- 
ral de l'ACNOA cumulativement avec 
les fonctions de Secrétaire Général du 
CSSA. 

Juillet 1983 à ce jour Secrétaire 


 Général-Trésorier de l’U.C.S.A cumu- 


lativement avec les fonctions de Secré- 


taire Général du C.S.S.A. et de 
l'ACNOA. 
C. — Carrière Sportive 


1951/1957 — Ancien champion et 
recardman (toutes catégories) du 800m 
& du 1.500m 


— Ancien international de basket- 
ball 


— Ancien international de volley- 
ball 


— Ancien international de foot- 
ball. 


D. — Fonction Actuelles 


— Secrétaire général du Conseil 
Supérieur du Sport en Afrique (CSSA) 
et Secrétaire trésorier de l’Association 
des Comités nationaux Olympiques 
d'Afrique (ACNOA) et de l’Union des 
Confédérations sportives africaines 
(GS A] ? 


Le 6° Rallye Paris-Alger-Dakar par Conakry 


Une arrivée : celle 
de la Yamaha. 


| 
NUE TS D Æ 


F 
.s" 
CT 5 À PA) 


een 


ra 


‘. 


La présence de Christine dans ce Rallye a suscité beaucoup d'intérêt chez les militantes du PDG. Christine qui est ici 
entourée des cadres feminins de notre pays, a pris part à tous les Rallye Paris-Alger-Dakar. ! 
deux fois vainqueur de cette dure épreuve inter-continentale. 
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La juste 


Au temps où les animaux parlaient 
comme les honimes, une terrible séche- 
resse commit des dégâts horribles au 
pied du Mont Nimba. Des lunes et des 
lunes t. Le ciel devenait de 
plus en plus égoïste, ne laissant tomber 
aucune goutte de pluie. Le soleil gril- 
lait tout ce qui restait des arbres encore 
résistants à la sécheresse. 


Devant cette calamité naturelle, tous 
les animaux se regroupèrent pour cher- 
cher des voies et moyens afin de sortir 
de l'impasse. Ils envi nt alors de 
creuser un puits d’eau. Au moment où 
tous les animaux s’affairaient à cher- 
cher le matériel nécessaire pour faire le 
travail, Holo le lièvre d’un air 
moqueur, fit étalage de son raisonne- 
ment : | 


— Qui vous a dit que l’eau est sous 
la terre? Mes grands parents 
m’avaient dit que l’eau vient du ciel. 
Quand le bon dieu rit dans le ciel, 

ajouta-t-il, il ouvre la bouche qui laisse 
tomber la pluie sur la terre. S'il 
n’envoie plus la pluie, c’est qu’on l’a 


d’en-dessous. 


Les autres ne l’écoutèrent point de 
cette oreille. Ils se mirent immédiate- 


ment à l’œuvre. Ils creusèrent.., Creu- | 


sèrent jour et nuit et atteignirent après 


mille et un efforts une couche d’argile, : 
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Par Roger Goto Zomou 


Les autres creusèrent davantage, 
par le sol qui devenait de 
plus en plus humide. Après quelques 
mètres de profondeur, ils trouvèrent de 
l’eau. Devant cette dévouverte, tous 
décidèrent de ne pas céder de l’eau à 
Holo le lièvre. Ils le chassèrent d’ail- 
leurs de la contrée. 


Chaque matin, les animaux se réveil- 
laient à l’aube afin d’aller manger les 
jeunes pousses fraîches dont ils se nou- 
rissaient avant què le soleil ne vint les 
sécher. Et chaque jour, ils. trouvaient 
l'eau troublée et des traces laissés 
autour du puits. L'un d’eux conclut 
que c'était Holo le lièvre qui venait y 
laisser ses empreintes. À cet instant 
même, ils décidèrent que Hourou 
l’hHyène monte la faction à l’endroit.. 

Mais Holo le lièvre était là, dissi- 
mulé derrière un arbre. Il avait tout 
suivi. Une hache sur l’épaule, une 
gourde à la main, il se rendit dans la 
forêt en quête du mil. 

Le matin, à la pointe du jour, Hou- 
rou l’hyène fut à son poste tandis que 
les autres parcouraient la brousse pour 
avoir la pitance. Arrivé auprès du 
puits, Hôlo s’écria : 

— Oncle Hourou, je suis à ta 
recherche il y a quatre jours. J’ai sur 
moi une gourde de miel à te donner. 

— Quoi ? Demanda l’hyène à qui ce 


mot avait donné de l'eau à la bouche. 


— Une gourde de miel pour toi, 


sentence 


— Non! à condition que je te 
ligote, rectifia HôlO 

— Fais vite alors, s’empressa de 
répondre Hourou. Mais | 
de me libérer après. 

Si ! je vais le faire dès que tu auras 
fini de manger le miel 

— Ne serre pas très fort ! 

— Non ! 

— Donne le miel maintenant 

— Te donner quoi ? stupide ! 

Holo se désaltera, puisa encore de 
l'eau et se baigna, puis partit, laissant 
ligotée l’hyène. 

Au retour, tous les animaux se 
moquèrent de l’hyène trompée par le 

Le jour suivant, KO la panthère fut 
au poste. Elle fut trouvée elle aussi 
sous les lianes. Il en fut ainsi de tous les 
animaux quand arriva finalement le 
tour de Hamou la tortue. 

Au lieu de faire la sentinelle comme 
ses prédecesseurs, Hamou la tortue 
préféra se dissimuler sous une couche 
de sel et se fixer tout juste sur le puits. 


= 4 


de sel » d'autant plus que le sel man- 
quait tant'pour assaisonner ses repas. 
Par imprudence, il tenta de retourner 
son bloc qui, d’un seul coup, le pinça à 
la patte. Hamou la tortue ne lâchera sa 


: ss . reprit HOIO 

laq couche. -nettait à sécher sitOt : 

elle fut ss | — C’est très gentil de ta part, fut-il, 
. donne-la moi. 


_ “Tiens !. C’est cette bourbe qui : 
vous donne tant d'espoir d’avoir de Non, à la seule condition que. 
— Tu veux dire qu’à la condition | 


victime qu’au retour de tous les ani- 
maux. | 
Après une brève et juste sentence, la 
| gent ré_olut de l’empaler sur le champ. 
A malin, malin et demi. 
Roger Goto Zomou 
19 


l’eau ? fit Holo le lièvre, toujours mOS- : 
queur. j que je te donne de l'eau ! 


es deress 


Un chant et son contenu 


« DJELIMANGBOYA » 


__ Par Mohamed Condé 


La chanson « dyelimangboya » critique 
l'injustice pratiquée dans les foyers polyga- 
mes: Le titre « dyelimangboya » prête :1n 
peu à J'auivoque. Il est composé dé deux 
mots m@Minka « dyeli qui signifie sang » et 
« mangboya » c’est-à-dire haine, antipa- 


thie, guigne. Littéralement il pouvait se tra-‘ 


duire par « sang mal aimé ». Pour com- 
prendre ce concept, réferons-nous de quel- 
que peu à la définition que lui donne la phi- 
losophie du terroir qui a vu naître cette 
chanson. | 


Dans la pensée mandingue,.le sang a une 
20 
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valeur nupthique !t religieuse. Société fon- 
dée sur le culte des ancêtres, le sang est le 
symbote de l’unité du clan, de la tribu ou 
du Kafo. 


En plus, le sang dit-on, a le pouvoir de 
calmer les ancêtres ou d’implorer leur par- 
don. Ainsi égorge-t-on des animaux sur 
leur tombe. | 

Pour le Mandenka, nul n’a le droit de 
verser le sang d’un autre. Si-cela advenait, 
le délit était sanctionné par le versement de 
ce qui était appelé « le prix du sang ». 


—— 


Les expressions « dyelimangboya » ou 
« dyelimandia » mettent en exergue une 
autre fonction reconnue du sang. Il est 
aussi le siège des sentiments. En général les 
chansonniers ne trouvent aucune autre 
explication à l’amour et à la haine. Ils les 
situent dans le sang. Il n’est pas rare 
d’entendre « kun tè gboyanyela » ce qui 
signifie que rien ne peut expliquer l’amour 
ou la haine. Expressions que d’autres pour- 
raient traduire par « le cœur a ses raisons 
que la raison ignore ». 


Il apparait clairement que ces expressions 
nient un certain pouvoir de l’homme de 
contrôler ses sentiments qui à priori sont 
jugés plus près de l’émotion que du ration- 
nel. Il est indiscutable que tout homme, 
toute société, définissent les normes 
d'esthétique et de conduite qui président les 
choix de conjoints ou de conjointes, ou de 
choix en général. Tout comme il n’y a le 
choix qui ne peut s’expliquer, il est discuta- 
ble que l’amour ou la haine échappent à 
toute analyse. Comme on le dit couram- 
ment, ne pas choisir c’est choisir, et choisir 
c’est se choisir soi-même. On aime ce qu’on 
a choisi et on choisifà son image. Dans un 
sens général, « dyelimangboya » signifie 
« haine congénitale », une sorte de « gui- 
gne ». Celui qui en est victime déplait natu- 
rellement à tous ceux qui le connaissent. 
Dans cette chanson, « dyélimangboya » 
c’est dire que la victime n’est autre que la 
mal-aimée. Le « dyélimangboya » vérita- 
ble, comme nous venons de le définir, 


* existe-t-il ? 


La chanson nous dit qu’un homme avait 
épousé deux femmes. Comme il arrive fré- 
quemment dans les familles polygames, il 
aimait l’une d’elle plus que l’autre. Cette 
dernière se sentait méprisée, haïe, abandon:- 
née. Meurtrie dans son moral, la vie deve- 
nait trop lourde, fade et sans goût. Elle ne 
se reprochait cependant rien. Elle servait 
bien son mari qui, lui, était insensible à tout 
ce qu’elle lui faisait. À chaque instant elle 
se posait des tas de questions qu’elle répon- 
dait elle-même. 


— Qu'ai-je fait au ciel, à cet homme qui, 
pourtant, m'’aimait tant ? Je meurs de ne 
pouvoir plaire à mon mari. Que dois-je 
faire ? Elle se confia à une amie qui lui 
demande de tout faire pour évincer sa coé- 
pouse. 


— C'est ta coépouse qui te rend la vie si 
difficile. A ta place je me préparerais plutôt 
au combat. Elle est femme comme toi. 
Crois-moi, elle n’est pas non plus aussi 
belle que toi. Qu’as-tu à lui envier ? Rien. 
Absolument rien. Il faut lutter. La victoire 
est au bout de l’effort. Ne baisse surtout 
pas l’arme en demandant un divorce car 


dans ce cas, la victoire de ta, rivale serait 
çonfirmée 
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Diélimangboya 


Notre malheureuse femme se fixa alors 
des objectifs bien précis. Tout faire pour 
conquérir ce mari, supplanter cette coé- 
pouse ofbueilleuse et maligne. 


Elle prit la peine, chaque fois qu’elle était 
de jour pour la cuisine, de préparer les mets 
préférés du mari. Après tant d'efforts, elle 

s'attendait à des Jouanges et des paroles 
douces du mari qui, paradoxalement 
s’écriait : 


— Viens me prendre ce plat sans goût. 


Regardez-moi cette sauce, ou plutôt cette 
eau colorée. 


Parfois, il ne goûtait même pas au plat, 
et la pauvre femme; sous son regard ména- 
çant ramassait ses bôls. Elle s’en allait, les 
larmes aux yeux, consommer son amer- 
tume au fond de sa case. 

Après plusieurs mois d'efforts vains, elle 
décide de voir un devin. Karamoko, dit- 
elle, je me noie. Aidez-moi, sauvez-moi. 
Tirez-moi de l’Enfer que je vis. 

Explique-toi dit le devin : 


- d’un ménage. Nous y 


Karamoko, je suis la première femme 
sommes deux. Pen- 
dant plus de 3 ans, j’étais la seule épouse de 
mon mari. Nous nous entendions bien. 
Voilà deux ans qu’il a épousé une seconde 
femme. Avec elle, finissait mon bonheur. 
Je fais tout ce que je peux pour lui. Je lui 
fais des repas copieux qu'il me jette au 
visage. Ma coépouse, elle, n’a pas besoin de 
fournir quelque effort que ce soit. 
Lorsqu'elle lui apporte sa sauce d’eau 
salée, il en est content et ne s "empêche de 
crier à ses visiteurs : 


:— « Chers visiteurs, goûtez à cette déli- 


cieuse soupe de ma femme ». Vraiment je 


n'en peux plus. Je suis à bout de force. 
Aidez-moi. Dites-moi ce qui ne va pas. 
Peut-être que des sacrifices arrangeraient 
de quelque peu ? Tenez-moi conseil. 

Le devin disposa ses cailloux en tas, les 
observa, l’air satisfait, et dit à la pauvre : 

— Ma sœur, je ne vois rien de mal dans 
ton passé. Seulement, ton mari ne t'aime 


pas, il aime une autre. Tu es meurtrie per la. 
haine. 


ans ies yeux. 
Dans ia 2° partie, la chanson traite des 
conséquences que pourrait avoir le « 
mangboya ». Elle persônnifie la haine, O 4 


Elle s’en alla, les larmes © 


éloigne toi de moi maintenant » coming 
pour un souhait. 


La phrase suivante est difficilement t'a; 
duisible. Elle dit en substance que la hainé 
n'a fait que des fruits amers dans le 
ri des surprises de plus en plus déses 

Comme vous Pobservez, l'objectif que 
vise cette chanson, est la dénonciation du 
Mauvais traitement par certains hommes 
polygames à leurs conjointes, de montrer 
que le concept de dyélimangboya est assez. 
relatif quant à son centenu. 

Ea effet bien des réalités qui sous-ten-. 
daient la polygamie ont aujourd’hui dis- 
paru ou sont en voie de l'être. La polyga- 
mie çà aussi perdu de sa signification origi- 
nale. Auj@rsd’hui peu d'hommes obser- 
vent une: véritable équité entre les épouses 
qu'ils ont cependant toutes. Dans 
ce. cas, ils choisissent une préférée, favora- 
ble que servent les autres. 


Cette injustice tue l’amour, créé et entre- 
tient la haine au sein du foyer. Les épouses 
s'opposent entre elles. Leurs enfants aussi. 
L'équilibre du foyer est à jamais compro- 
mis, l’éducation des enfants perturbées. 

Ainsi, la polygamie apparait parfois 
comme une survivance. Elle doit être 

dépassée. Mais lorsqu'elle est chose faite, la 
chanson estime que les femmes doivent s’y 
adapter au sein du foyer pour leur bien ef 
celui de leurs efgnts. Conformément aux 
règles coutumières, la première femme 
devra se considérer comme la grande sœur 
et observer toutes les prescriptions coutw 
mières y afférant. 
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sauraient être congénital. Pour preuve 
cette femme, lorsqu'elle était seule au foyet 
était bien aimée. Seule la cupidité de son 
époux a fait d’elle une « dyélimangbo ». 
Pour nous et pour la chanson, le dyéli. 


mangboya est un phénomène qu’on peut: 
circonscrire et combattre. Au lieu de s0 


livrer à des querelles qui leur gr 


la vie, les femmes peuvent s’entendre. Le 
concept de favorite devra être bannie. 

Dans:la vie courante, le dyélinangboya 
non plus n’existe pas. Ceux qui sont suppo- 
sés en être frappés, le sont à cause de leurs: 
caractères, le manque de finesse, dans 
l’action et le respect’dans le langage etc. 
Pour preuve ces gens ne sont haïs ni de leur 
mère ni de leur père qui, eux, les acceptent 
comme tels. 

La chanson « dyélimanboya » est un 
conseil chanté. 


Mohamed Condé 


Chers lecteurs, l’ AIPS (Association Internationale de la Presse Sportive) et la Firme Adidas ont organis 
envoyées aux organisateurs. Le jury s’est réuni au mois de mars dernier à Strasbourg et en a délibéré. ( 
res photos données gagnantes par le Jury. Dans la Rédaction du Journal Fonikée, les avis étaient aussi p: 
les autres l’approuvent. Chers lecteurs, nous vous invitons à participer à cette discussion et à donner : 


Cette photo a, selon le jury 
remporté le premier prix du 
concours. 


Etes-vous de cet avis ? 


E JURY 


2 un concours de photographie auquel 213 photographes de 22 pays ont participé. 984 photos ont été 
que débutent les discussions et c’est ici que sont partagées les opinions sur le classement des deux premié- 
1%, Les uns contestent le classement (tout au moins entre les deux premières photos) du jury, pendant que 


#bropre classement entre les deux photos que nous reproduisons ici à votre intention. 
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Cette photo ci-dessus a été donnée deuxième par le jury. Qu'en dites-vous ? 


Fonikée, votre organe qui sait vous servir el 
polariser votre attention. 
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Football 


| CHAMPIONNAT NATIONAL (1* Division) 


Les mêmes leaders 


Le Championnat national de foot- 
ball de 1ere division pour la saison 
83-84 a pris fin le vendredi, 6 Jan- 
vier au stade du 28 Septembre. Le 
bilan de cette campagne est assez 
bon quand bien même ce sont les 
leaders de la saison précédente qui 
se sont encore retrouvés à la tête. 
Car si le Hafia et le Horoya restent 
d'inamovibles champions dans le 
championnat national, la troisième 
place demeure quant à elle la 
« chose » des équipes fédérales qui, 
chaque année se la discutent assez 
durement. Et, à cette occasion, des 
révélations sont faites qui prouvent 
que le football n'est pas en reste 
dans le reste du pays. Si lors de la 
saison écoulée c'est une inattendue 
formation de Tougué qui a conquis le 
public de la capitale par ses presta- 
tions, cette année, c'est le Makona 
F.C. de Guéckédou et le Gangan 
F.C. de Kindia qui sont sortis de 
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l'anonymat pour émerveiller le public 
guinéen. D'ailleurs, c'est l’occasion 
de saluer les performances généra- 
les enrégistrées lors de ce tournoi 
final qui a connu assez de rebondis- 
sements à l'approche du denoue- 
ment. Car, si au départ des équipes 
sont tombées sans coup férir, celles 
qui sont restées en course jusqu'à 
l'approche du but ne se sont pas fait 
de cadeau dans le partage des 
points. C'est ainsi que, par l'équili- 
bre des forces en présence, le tour- 
noi a plus d'une fois trahi les pronos- 
tics en enregistrant successivement 
des matches nuls qui ont failli ternir 
la fête, ou du moins la rendre mono- 
tone. Mais c’est en cela que réside 
aussi le beau dans le football parce 
que le niveau atteint par des forma- 
tions jusqu'ici négligeables sur le 
plan national se découvre à la satis- 
faction générale. 


En effet, n'a-t-il pas fallu que le 
Hafia F.C. champion en titre rencon- 
tre par trois fois son éternelle rivale, 
le Horoya A.C. pour redevenir le 
champion de Guinée ? N'a-t-il pas 
fallu que le Gangan F.C. de Kindia et 
le Makona F.C. de Guéckédou se 
retrouvent plus de trois fois pour se 
déj artaJer ? Cette serie de matches 
nuls stipule sans conteste qu'il y 
avait un équilibre des forces et laisse 
penser que dans un avenir non loin- 
tain, les formations de la capitale qui 
passent aujourd'hui pour des leaders 
inamovibles le cèderont un jour aux 
provinciaux par la force des équipes 
du reste du pays. 


Ainsi donc c'est avec beaucoup 
de mérite que Kindia et Guéckédou, 
tout comme Tougué l’année dernière 
ont pris part à ce championnat natio- 
nal 83-84. Cette participation assez 
remarquée des équipes les moins 
nanties du pays nous permet de 
quantifier nos réserves. Elle nous 
amène aussi à mieux cerner nos obli- 
gations vis à vis des sportifs de 
l'intérieur auxquels il 
‘infrastructure adéquate pour s’épa- 


nouir. Mais, s'il est vrai que des diffi- 


cultés matérielles existent, l'organi- 
sation mise en place est quañnt à elle 
assez bonne pour qu'une équipe 
qualifiée pour le tournoi final d’une 
compétition ne puisse être au 
rendez-vous. Autrement dit, si les 
équipes de Fria, Kindia, Guéckédou, 
N'Zérékoré, ont pu effectuer le 
déplacement de Conakry pour parti- 
ciper au tournoi final du champion- 
nat, l'absence des équipes de Labé 
et de Kankan ne s'explique que par 
une pure et simple forfaiture. Ce qui 
n'est pas pour un développement 
harmonieux du football dans notre 
pays. Il vaut mieux, comme le disait 
l'autre, il vaut mieux demeurer la 
lanterne rouge d'une rencontre que 
d'être le soleil qui brille par son 
absence. 

En attendant, il faut tirer le cha- 
peau pour ces grands des Provinces 
qui sont venus émerveiller les fans 
de la capitale. 7 


_.Fassiri Camara 
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C’est enfin le vendredi 6 janvier que le championnat national de football qui, depuis plus d’un mois polarise les 
attentions, a pris fin sur de bonnes notes. SL 
les mêmes leaders à leurs places respectives. 


Cela est bien reconfor- 
tant pour les Verts-blancs 
qui ont reconquis leur 
place, prouvant ainsi si 
besoin en était, leur supé- 
riorité sur une vieille rivale 
qui tendait à l’asphixier. 
Car il a fallu jouer par 
trois fois pour que le Hafia 
ait raison du HOROYA, 
un sparing-partnair loin de 
monnayer son prestige. 

Mais, le match du 6 jan- : 
vier a encore donné raison 
au Hafia qui, en inscrivant 
l’unique but de Ia partie 
poussait enfin le soupir du 
devoir bien accompli. Il 
reste maintenant la valida- 
tion de ce titre devant 
l’opinion africaine. 
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Le À lié sai it 


ALIOU YATTARA 


« Revenir sur 
la scène 

avec force, 
tel est mon 
vœu .……. » 


_ Ce jeune racé, physiquement doué pour la pratique du 
football était jadis considéré comme l’un des meilleurs 
joueurs du 5° Arrondissement. Il jouait sans rupture avec le 
plaisir de jouer et constituait ainsi une des figures de proue, 
l’espoir, non pas de son seul PRL, (Coleah Imprimerie) 
mais de tout un Arrondissement où vivent en milliers ses 


admirateurs. Et d'ailleurs les tout pétits l’ont adoré et pour: 


demeurer fidèles à leur choix, ne l’escortaient-ils pas tous les 
soirs lorsque celui qu'ils ont surnommé « Malgbanga » 


mais qui s'appelle Aliou Yattara revenait des séances 


d'entrainement. 


C'était le lever d'un as mais qui a progressé en courbes 
inconstantes car, il a eu des hauts et des bas ; mais ces der- 
niers, plus influents ont fini par avoir raison des multiples 
supporters de Aliou Yattara. Ainsi donc et par ricochet 
« Malgbanga » lui-même est tombé dans l’inconscience et le 
découragement. Oublié par les siens, il s’est aussi oublié lui- 
même, accroissant de ce coup la baisse de sa propre côte de 
popularité. Mais hier, c'est bien un passé auquel on repro- 
che plus d'’irrégularité que de mérite. Aujourd’hui, Aliou, 
tenant toujours plus que jamais solide sur ses pieds, visible- 
ment repus de muscles à en revendre, confirme dans ses 
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paroles son ambition de remonter avec plus de force sur la 
scène guinéenne et pourquoi pas africaine. Ce qu’il reclame 
avec insistance et dont nous nous faisons l’échos, c’est la 
confiance des autres en lui. Autrement dit, la prise dans de 
bonnes mains pour être modelé à l’image du footballeur que 
recherche chaque eñtraîneur. Encadreurs guinéens voici à 
qui en veut un footballeur, un joueursen passe de constituer 
un cas. 


Fass 


XIV: édition de la Coupe d’Afrique des Nations 


Les équipes 


Une présentation de 
Cheick Fantemady Condé 


Groupa A: Lea Côte 


d'Ivoire : un peri à gagher 
Le Côte d'ivoire 
respectera-t-elle la tradition 
assez souvent vérifiée en 
Coupe d'Afrique des 
Nations et qui voit l’équipe 
évoluant sur ses terres 
occuper la plus haute mar- 
che du podium ? Il n'est 
guère aisé pout l'instant 
d’accréditer cette thèse en 
invoquant le cas des Elé- 
‘ phants de Côte d'ivoire qui 
auront à résister aux 
assauts du Togo, de 
l'Egypte et du Cameroun. 


Cette prudence repose en 
grande pertie sur les presta- 


tions récentes du onze ivoi- 


rien peu à l'aise au cours du 
dernier tournoi de la Zone lil 
où il dut se contenter de la 
troisième place face à cer- 
tains de ses futurs rivaux 
comme le Togo et le Ghana. 


Exempts des matches de 
qualification, les Eléphants 
qui sortent d'une longue 
période d'’hibernation sont 
investis d'une lourde res- 
ponsabilité que les jeunes 
épaules des Youssouf 


Tout sera donc prêt tant à 
Abidjan qu'à Bousaké pour 
que la XIVe Coupe d'Afrique 
des Nations soit une réus- 
site totale. 


Le grand point d'interro- 
gation est de savoir com- 
ment se comporteront les 
différentes équipes à l’occa- 
sion de cette épreuve qui 
s'annonce particulièrement 
ouverte et où les pronostics 
paraissent d'autant hasar- 
deux que plus de cinq mois 
nous séparent encore de la 
compétition. Toutefois, on 
peut d'ores et déjà affirmer 
que « Côte d'ivoire 84 » 
sera sanè nul doute l’une 
des éditions les plus rele- 
vées de l'histoire de la 
Coupe d'Afrique des 
Nations. Elle intervient en 
effet, à un moment particu- 
lièrement exaltant du long 


cheminement du football 
africain revigoré et débar- 
rassé de quelques vieux 
complexes au lendemain 
d'un Mondial où ses repré- 
sentants auront brillé de 
mille feux sur les pelouses 
espagnoles. A cela s'ajoute 
le fait que rarement tournoi 
final, n'aura réuni autant 
d'équipes prestigieuses que 
celui qui va avoir lieu en 
mars 1984 en Côte 
d'Ivoire. il suffit tout simple- 
ment de souligner pour 
étayer cette assertion qu’en 
treize éditions de Coupe 
d'Afrique disputées de 
1957 à maintenant, les 
finalistes de 1984 totaii- 
sent à eux seuls sept victoi- 
res soit : Ghana (4 victoi- 
res), Egypte (2 victoires) et 
Nigéria (1 victoire). C'est 
tout dire. 


Fofana, Miezzan Pascal, 
Koffi Kouadio, et autres 
Kassy Lucien doivent pou- 
voir supporter pour que la 
fête soit pleine pendant les 
deux premières semaines de 
mars 1984. 


Toutefois, il ya déjà un. 
domaine où nos voisins sont 
assurés de gagner leur pari. 
En effet en voyant le dyna- 
mique Comité d'organisa- 
tion dirigé par le grand chan- 
celier Coffi Gadeau, il est 
permis de croire que l’édi- 
tion de 1984 sera l’une des 
plus grandioses de l’histoire 
de la Coupe d'Afrique des 
Natinns. 

Le Cameroun 


Après son brillant mondial 
en Espagne où Il avait con- 
tribué avec l'Algérie, le Hon- 
duras et le Koweit à soigner 
l'image de marque du foot- 
ball du Tiers-Monde, le 
Cameroun vient de prouver 
qu'il demeure toujours aux 
avant postes du football 
africain. En effet, les 
« Lions indomptables » 
qu'on avait cru un peu en 
déclin au. lendemain ; de 
l'épopée espagnole, ont mis 
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à profit la premièer occasion 
qui leur fut offerte pour met- 
tre une sourdine aux propos 
de leurs détracteurs. 


Certes, la qualification de 
Jbrahim Aoudou et de ses 
coéquipiers pour 
« Côte-d'Ivoire » 84 n'a pas 
été de tout repos. Le Came- 
roun a joué parfois avec le 
feu notamment contre le 
Mozambique qui lui donna 
une véritable leçon 
(3 — O) au premier tour. il 
fallut pour le match retour 
faire appel aux légionnaires 
disséminés à travers l'Hexa- 
gone et l’Europe, pour que 
les N’Kono, Milla, M'Bida et 
autres Kundé tirent leur 
équipe de cette passe dan- 
gereuse. 


Les deux rencontres du 
dernier tous ont été relative- 
ment aisées pour les 
anciens mundialistes qui, 
bien que privés pour la cir- 
constance de l'apport des 
professionnels prirent large- 
ment la mesure du Soudan 
(5 — O) grâce à Djonkep 
particulièrement en verve à 
Yaoundé avant de céder 
une infime ‘partie de leur 
large avance à Khartoum où 
ils s'inclièrent par 2 buts à 
0. 


Pour le Cameroun, il 
s’agit désormais de ne pas 
rater l'ultime occasion qu'il 
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a de se faire un nom dans 
une épreuve qui ne lui a pas 
encore réusi après ses 
échecs en 1972 et tout 
récemment en 1982 à Tri- 
poli. Un objectif à la portée 
de ce grand pays de football 
où les joueurs évoluant 
däns le championnat local 
et les professionnels font 
généralement heureux 
ménage. 


Le Togo 


Cette équipe apparait 
comme l’un des petits pou- 
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Les « Lions Indomptables du ca 
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cets de la compétition. ll 
n'en demeure pas moins 
qu'il faudra la tenir en res- 
pect au risque de la voir 
créer de nouvelles surpri- 
ses. 


Le Togo, a éliminé suc- 
cessivement la Sierra-Léone 
(1-0 et 3-0), la Guinée (1-0 
et 2-0) et l'Ethiopie (1-2 et 
3-0). Grâce à cette série 
impressionnante de victoi- 
res, il participera pour la 
deuxième fois après 1972 
au tournoi final de la Coupe 
des Nations. 
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Abidjan 84 


La nouvelle génération 
dirigée par le buteur Moutai- 
rou Rafiou a suffisamment 
donné la preuve de son 
culot et de son talent pour 
que le Togo ne croit pas en 
ses chances. 


L'Egypte 
En se qualifiant pour Côte 
d'Ivoire 84, l'Egypte a battu 
un record remarquable à 
tous points de vue, celui 
d'être le seul pays africain 
dont les équipes sont en 


course dans les trois princi- . 


peles compétitions africai- 
nes. 


S'y ajoute le fait que la 
victoire aux dépens de la 
Tunisie confère aux footbal- 
leurs du bord du Nil la possi- 
bilité de participer pour la 
neuvième fois au tounoi 
final de la Coupe d'Afrique 
des Nations. C'est là un 
autre record que le pays des 
Pharaons détient désormais 
en compagnie de l'Ethiopie. 
On ne peut vraiment pas 
mieux faire, d'autant que 
c'est l’Egype qui détient à 
travers ses Clubs, les deux 
trophées africains que le 
National (Coupe des clubs 
champions) et Arab Con- 
tractors (Coupe de vain- 
queurs de Coupe ont 
gagnés en 1982. On assiste 


. ainsi au réveil brutal des 


footballeurs égyptiens qui 
étaient rentrés dans les 
rangs après leur mésaven- 
ture de 1974. il faut cepen- 
dant replacer la qualification 
de l'Egypte dans son vérita- 
ble contexte et dire que 
_celle-ci fut plus difficile qu’il 
n'y parait. Bousculés au 
premier tour (0-2) par les 


Congolais à Brazzaville, les 


coéquipiers de Mokhtar 
Mokhtar n'ont obtenu leur 
salut au match retour que 
grâce à un pénaity jugé liti- 
giéux par les visiteurs et qui 
leur permit de rétablir l’équi- 
libre avent de s'imposer. 


Egalement, face à la Tuni- 
sie, il a suffi d’un seul but 
pour s’assurer la victoire. 


Groupe B 
Le Ghana 


A propos du Ghana, que 
peut-on dire de nouveau sur 
le football du pays de l’Osa- 
geyfo ? Seule équipe à avoir 
remporïté à quatre reprises, 


la Coupe d'Afrique, le Black: 


Star sera l’un des candidats 
les plus sérieux à sa propre 
succession. Sa constella- 
tion de joueurs archi-doués, 
sa grande expérience inter- 
nationale et les conseils avi- 
sés de l’éminent technicien 
C.K. Nyamfi, constitueront 
de nouveau, les armes mal- 
tresses d’un Onze en perté- 
tuel renouvellement d’une 
campegne à l’autre, mais 
dont le fonds de jeu et l’effi- 
cacité constituent toujours 
une référence pour le reste 
du continent. _ 


L'Algérie 

Le présence de l'Algérie 
parmi les huit finalistes de la 
prochaine Coupe d'Afrique 
des Nations obéit à une cer- 
taine logique qui est celle du 
football africain de ces der- 
nières années. Le vainqueur 
de la RFA au Mondial 82 
confirme tout simplement 
les pronostics établis unani- 
mement en sa faveur quand 


Les Black Stars du Ghana (1978) 


Les Marocains ne seront pas à Abidjan 


Abidjan 84 


le sort désigna le Bénin et le 
Sénégal comme ses adver- 
saires pour la qualification. 
Les Algériens ont obtenu le 
droit d'être en Côte d'ivoire 
sans connaître la défaite au 
terme de deux matches nuls 
sur le terrain de leurs adver- 
saires (1-1 au Bénin.et au 
Sénégal) et deux victoires à 
domicile obtenues respecti- 
vement sur le score de 6 
buts à 2 (Bénin) et de 2à O0 
(Sénégal). A la vérité, le 
seule interrogation que l'on 
s'est toujours posée au 
sujet de l'Algérie est de 
savoir si elle va enfin rem- 
porter cette Coupe si long- 
temps absente de son bril- 
lant palmarès ? 


Son exceptionnel réser- 
voir humain où fourmillent 
des. joueurs de grande 
dimension tels Madjer, Bell- 
loumi, Dahleb, Kourichi, 
Guendouz et autres Salah 
Assad semble être sans égal 
sur le continent. Quand on 
connait en outre les immen- 
ses moyens que ce pays 
déploie en faveur de sa 
sélection nationale chaque 
fois que celle-ci est engagée 
dans un grand tournoi inter- 
national, on pourrait bien se 
faire du souci pour les pro- 
chains adversaires des 
« Verts » autre appelation 
de l’équipe nationale algé- 
rienne). 


Le Nigéria 

Mais l'exploit de ce 
second tour est à mettre au 
crédit des Green Eagles du 
Nigéria qui ont rétabli sur 
terrain adverse une situa- 
tion qui paraissait très com- 
promise quinze jours aupa- 
ravant. La performance réa- 
lisée par les Nigérians au 


Stade municipal de Rabat que des Nations 


qui ouvrait ses portes pour 
la première fois à l'occasion 
de ce match de Coupe 
d'Afrique, 
comme l’un des temps forts 
de ces éliminatoires. Il est 
vrai que la réussité nigériane 


Cependant, tout n’est pas n'a tenu qu'à un fil parce 


rose au sein de la sélection 
maghrébine qui a paru bien 
peu à l’aise lors de se der- 
niers matches disputés hors 
de ses bases comme l’attes- 
‘tent le partage des points 
face au Bénin à Cotonou et 
surtout la lourde défaite (1- 
4) qui lui fut infligée par 
l'Ouganda à Kampala pour 
la compte du tournoi pré- 
olympique. En plus, les 
joueurs font montre parfois 


d'une incroyable fébrilité et 


ont tendance à se répandre 
en, des gestes inconsidérés 
dès que le vent tourne con- 


trairement à leurs espéran- l’équipe du Maroc nonobs- .. 


ces. 
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qu'obtenue seulement au 
terme des coups de pied de 
réparation alors que le 
temps réglémentaire s'était 
achevé sur score identique 
à celui qui sanctionna le 
match aller (0-0). Elle met 
toutefois en relief les éton- 
‘nantes ressources morales 
d'une formation dont les 
chances semblaient sérieu- 
sement entamées après son 
échec à domicile. 

Les Nigérians qui avaient 
triomphé de l'Angola au 
tour précédent (2-0 ; O-0) 
coiffaient ainsi sur le fil 


_ Le Mehalla AC de 
Hussein Dey d’Algérie 


rangs de la formation locale 
des professionnels Krimau 
et Hazzam venus en renfort. 


Grâce à cette qualifica- 
tion arrachée à la force du 
poignet et des nerfs, les 
Green Eagles, participeront 
pour la 5e fois consécutive 
en mars 1984 aux phases 
finales de la Coupe d'Afri- 


XIVe COUPE d'AFRIQUE 


DES NATIONS 


TIRAGE AU SORT 
Groupe A à Abidjan 


1-4/3/84 - 16 h Côte 
d'ivoire-Togo 
2-4/3/84 - 18 h 
Le Malawi Camerou-Nigéria ‘ 
restera Qravée Quant au Malawi qui 3-4/3/84 -16 h 


n'était pas attendu à pareille Cameroun-Togo 
fête, il est prématuré pour 4-7/3/84 - 18 h Côte 
l'instant de juger de ses d'lvoire-Egypte 


possibilités réelles. 5-10/3/84 - 16 h Egypte- 
Les Malawites ont éliminé Togo 


au premier tour, le Zim- 6.10/3/84 - 18 h Côte 
babwé après une double j:}bire-Cameroun 


victoire (2-0 ; 2-0) avant de 
Groupe B à Bouaké 


franchir le cap du Zaire sans 
coup férir et de s'imposer 7-5/3/84 16 h Ghana- 


finalement à Madagascar Nigéria 


(1-0 et 1-1). Le parcours 3 s à 
des footballeurs de Blantyre M 18 h Malawi 


mérite donc attention 
d'autant que cette forma- 9-8/3/84 - 16 h Malawi- 
tion généralement inconnue \igéria 

sur le continent compte 10-8/3/84 - 18 h Ghana- 
quelques titres de noblesse Algérie 

à son nee? des 11-11/3/84 
victoires en coupe d'Afrique Nigéria-Algérie 
de l'Est en 1978 en 1979. 19:41 112104 JON CHESS 


-16 h 


tant la présence dans les Cheick Fantamady Condé Malawi 


Le stade aztèque de Mexico : 


UNE FORMULE 
INEDITE 


La formule de la phase finale de la 
coupe du monde 1986 de football, qui 
se déroulera au Mexique, sera totale- 
ment inédite. Le comité d’organisation 
de la coupe du monde, réuni au siège 
de la Fédération internationale de 


football (FIFA) à Zurich, en a décidé : 


ainsi après plusieurs heures de discus- 
sion. 


Comme en Espagne, en 1982, 24 
équipes disputeront cette phase finale. 
Mais il y aura cette fois 52 matches, au 
lieu de 49, quatre ans plus tôt. 


Pour le premier tour, les six groupes 
de quatre ont été maintenus. Les deux 
premiers de chaqué groupe seront qua- 


lifiés, ainsi que les quatre meilleurs 


Mondial 


Les dés sont jetés 


troisièmes, soit un total de seize équi- 
pes. 

On disputera ensuite, après un tirage 
au sort intégral, des huitièmes de 
finale, des quarts et des demi-finales. 
Le match pour la 3° place a été main- 
tenu. La finale se déroulera au stade 
Aztéque de Mexico. 


La formule Coupe utilisée pour le 
deuxième tour a été choisie pour relan- 
cer l'intérêt de la compétition. 


La commission d'organisation de la 
coupe du monde a décidé, enfin, que 
cette phase finale se déroulera du 31 
mai au 29 juin 1986. La FIFA a ainsi 
donné satisfaction aux fédérations 
européennes, qui ne souhaitaient pas, 
pour des problèmes de calendrier, que 
le « Mundial commence le 17 ou le 24 
mai. 


su 
Gérer 
Code TPS È rs 5) rue 


D errant ons LS 


le football sera-t-il roi comme en 70 ? 


Les assurances de la 
Fédération Mexicaine 
de Football 


Raphael Castillo, (président 
de la Fédération mexicaine) : 
« Pour nous, le premier pas 


important, c'était surtout 
l’organisation de la phase 
finale de la coupe du monde et 
ce qui s’est passé ici me satisfait 
pleinement. Ainsi, la formule 
du tournoi final va-t-elle 
rehausser considérablement 
l'intérêt de la compétition. La 
FIFA voulait que le nombre de 
matches soit ramené à 51 mais 
nous avons insisté pour qu'il 
soit de 52 car le match pour la 
3° place, s’il n’a plus beaucoup 
d'intérêt en Europe, en a énor- 
mément chez nous. D’autre 
part, en ce qui concerne les sta- 
des qui abriteront la phase 
finale, nous disposons actuelle- 
ment de 16 stades et nous en 
sélectionnerons 12 comme le 
veut la FIFA. Aucun match ne 
se disputera au niveau de la mer 
et les voyages des différentes 
équipes seront réduits. Enfin, 
nous allons construire un nou- 
veau stade de 42 000 places 
toutes assises dans la jolie Cité 
de Morelia (400 000 habitants), 
à 290 km de Mexico. Enfin, nos 
rapports avec les Européens, 
notamment avec M' Jacques 
Georges, ont été excellents et 
c'est la raison pour laquelle 


nous avons accepté de reculer 


l'ouverture de la phase finale 
au 31 mai ». 
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Un tirage au sort 
reglé comme une 
horloge suisse 


ZURICH. — Près de 500 personnalités 
du monde du football : la FIFA au grand 
complet, les dirigeants des fédérations et 
autres invités d’honneur, ont assisté au 
tirage au sort des groupes éliminatoires de 
la Coupe du monde 1986, dans l’immense 
salle de conférences de l’hôte] Hollyday Inn 
de Zurich. 


Un tirage au sort réglé comme une hor- 
loge suisse et qui était retransmis en direct 
dans le monde entier par 55 chaînes de télé- 
vision, dont la télévision mexicaine. Deux 
délégations attendaient ce tirage au sort 7e nd 1 
pes la Dee seu : celle de Sr 5 A : | : 

ionne du mo en titre, et celle du 
Mexique, pays organisateur, tous deux Eliminat (4114 es Z one A fi r1q 71 
qualifiés d’office. | 
dernier délai : 
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15 novembre 1985 


Il restait à répartir, continent par conti- 
nent, les 119 pays inscrits dans les groupes 
éliminatoires et, pour certaines zones, le 
problème n’était pas simple. Mais le comité 
d'organisation de la Fédération internatio- 
nale (FIFA) avait remarquablement pré- 


Egypte-Zimbabwé, Togo- 
Guinée et Kenya-Ethiopie 
seront les têtes d'affiche du 
premier tour éliminatoire. 7nne 
« Afrique ». 


Ces affrontements ne sont 
cependant en rien comparables 
à ceux du premier tour de la 
coupe du monde 1982, lorsque 


Mokhar, Magdi Abdel Ghanyi 
et Ibrahim Youssef, partent 
cependant favoris. 


De leur côté, les Kenyans ont 
remporté pour la troisième 
année consécutive la coupe 
d’Afrique des nations et l’est et 
du centre et les Ethiopiens sont 
toujours en course pour là qua- 
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paré son affaire et même si certains ont 
estimé qu’il y avait eu ici ou là quelques 
injustices dans la répartition des chapeaux, 
tout s’est passé sans le moindre incident. 


C’est en français que M' Havelange, pré- 
sident de la FIFA, prononçait le tradition- 
nel discours précédent le tirage au sort des 
groupes éliminatoires. M' Hervan Neuber- 
ger, président du comité d'organisation de 
la FIFA, lui succédait, en allemand, pour 
expliquer à l’assemblée les différents systè- 
mes de qualification. M' Neuberger a 
notamment confirmé que les éliminatoires 
devaient commencer le 1° mai 1984 pour 
s’achever le 15 novembre 1985 : sauf pour 
les trois groupes de quatre équipes de la 
zone européenne qui devront en avoir ter- 
miné le 30 septembre 1985. 


Le tirage au sort devait être effectué par 
un jeune Yougoslave, Mirko Cucuz, à 
Zurich, au moyen de boules jaunes (desti- 
nées à définir le nombre d’équipes par 
groupe) et de boules bleues (dans lesquelles 
étaient inscrits les noms des pays), insérées 
dans des urnes en verre. Seules les élimina- 
toires de la zone européenne allaient don- 


le Sénégal et le Maroc, la Tuni- lification aux jeux olympiques  . 
sie et le Nigéria, l’Egypte et le de Los Angeles. | 
Ghana par exemple, avaient eu Le Malawi, Madagascar etla 
à se rencontrer. Zambie partiront avec les 
En effet les dirigeants afri- faveurs du pronostic, face res- 
cains, fidèles à leur système pectivement à l’Ile Maurice, le 
« coupe », avaient décidé, en Lesotho et l’'Ouganda. Enfin le 
accord avec la Fédération inter- match Tanzanie-Soudan sem- 
nationale (FIFA), d'éviter que ble à priori assez équilibré. 
des « gros bras » ne soient éli- Dans la zone « B » le Maroc, 
minés dès le premier tour. la Tunisie et la Libye devraient 
Aussi, avaient-ils opté mardi se qualifier aux dépens respecti- 
pour la répartition en trois vement de la Sierra Leone, du 
zones géographiques de 26 des Bénin et du Niger. 
29 pays engagés. L'Algérie, le La zone « C » sera dominée 
Cameroun les deux « mondia- par la rencontre Togo-Guinée | 
listes » espagnols, et le Ghana, Les Togolais viennent de se | 
champion d'Afrique en titre, Qualifier pour la finale de la 14° 
étant directement qualifiés coupe d’Afrique des nations et 
pour le deuxième tour. Puis, à Un de leurs clubs, l'Agaza de 
l’intérieur de chaque zone, les Lomé, a été finaliste de la 
sn de réne été placées dans coupe des vainqueurs de coupe 
chapeaux, en feénant cette année. Quant à la Guinée, 
compte de leur valeur. en chute libre ces dernières 
MAROC ET TUNISIE années, elle recèle de nombreux 
ner lieu à quelques murmures, voire à un FAVORIS joueurs de talent et il suffirait 
vague brouhaha, mais sans jamais franchir d'un déclic Jour que tout 
la limite du raisonnable. | : FEpRrses 
Il ne reste plus aux 121 vartici Dans la zone « A », deux La Côte-d'Ivoire face à la 
cette Coupe du monde A tout Lars rencontres se dégagent : Gambie, le Nigéria devant le 
armes pour un an et demi d’une compéti- Egypte-Zimbabwé et Kenya- Libéria et le Sénégal contre 
ion préliminaire qui s’annonce acharnée Ethiopie. Les Egyptiens, avec" l’Angola, devraient se tirer 
puisque seules 2 équipes accompagneront le des éléments comme El Khatib, d’affaire. 
s Mexique et l’Italie en juin 1986. 
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Les déclarations des officiels et. 


e M" Joao Havelange (prési- 
dent de la FIFA) : 


« Le tirage au sort s'est parfaitement 
bien passé. Toutes les équipes ont des chan- 
ces égales, ‘toutes les sélections ont du 
temp: pour se préparer. Si on a une bonne 
sélection, il n’y a pas de problème. Ma 
théorie a toujours été de dire qu'il n’y a pas 
de groupe fort ou faible lorsque tout va 
bien physiquement. On parle seulement de 
groupe difficile quand la formation natio- 
nale n'est pas au point... » 


e Frederico Sordillo (prési- 
dent de la fédération italienne) : 


« Seul le‘Brésil a eu beaucoup de chance. 
En ce qui nous concerne, il est toujours 
agréable d'attendre. et j'espère que l’Ita- 
lie ira une nouvelle fois le plus loin 


possible. » 


e M" Giulite Coutinho (prési- 
dent de la fédération brési- 
lienne) : 


« Pour nous, le plus difficile sera de 
jouer à la Paz, où le terrain est à près de 
4 000 mètres d'altitude. On cherche actuel 
lement à renouveler l’équipe pour faire ur. 
bon « mundial » 1986 parce que l'Italie 
nous a pris nos meilleurs joueurs. 


e Michel Platini (meneur de 
jeu de l’équipe de France) : 


« Il faudra se battre... Que de voyages 
difficiles en prespective. La Bulgarie m'a 
laissé de bons souvenirs avant la coupe du 
more 1978, mais, en revanche, je n’ai 
jamais joué ni contre la Yougoslavie, ni 
contre la RDA, ni contre le Luxembourg. » 


e Fernand Sastre (président 
de la Fédération française) : 


« J'étais déjà très satisfait que la France 
soit tête de série. Je le suis encore plus après 
que nous soyions tombés dans un groupe de 
cinq, avec deux qualifiés. Je pense que la 
France va pouvoir se qualifier. Mais, il n’y 
a plus de petites équipes et il faudra se 
méfier de tout le monde. » 


e Michel Hidalgo (directeur 
technique national). 


__« C'est un assez bon tirage. C'est la 
RDA qu'il faudra battre, mais il y a deux 
qualifiés et la France a sa chance. 


BELGRADE (bureau APS). 


—- 2: 


M. Joao Havelange, Président de la FIFA 
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La Squadra Azura d'Italie, championne du monde en titre. ne 


e La majorité des spécialistes yougosla- 
ves de football se déclarent satisfaits du 
tirage au sort comptant pour les prochains 
éliminatoires des championnats du monde 
et qui a placé la Yougoslavie dans le même 
groupe que la France, la RDA, la Bulgarie 
et le Luxembourg. | 


Todor Veselinovicth, sélectionneur de 


. l’équipe yougoslave, estime que son équipe 


est la favorite du quatrième groupe. Il con- 
sidère même qu’elle se qualifiera plus faci- 
lement pour le « mundial 86 » que pour ia 
finale des championnats d'Europe, dont les 
éliminatoires sont en cours. 
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J'URSS, 
Suisse et la Norvège font partie du 


Les. 


Soviétiques 


sont-ils 


contents des résultats du tirage 


au sort ? 


pe À 


43 LV At 7 At 
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Le bilan du tirage au sort des 
tournois éliminatoires du champion- 
nat du monde dé football de 1986 du 
Mexique est largement commenté en 
Union Soviétique. |! est notoire que 
le Danemark, l'Irlande, la 


sixième groupe. Les footballeurs 


.Soviétiques ont déja affronté toutes 
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ces équipes, y compris huit fois le 
Danemark lors de quatre matches 
officiels et d'autant de matches ami- 
caux. Les Soviétiques les ont rem- 
portés tous, ayant inscrit 20 buts et 


._ n'en ayant encaissé que 5. 


Quatre matches officiels ont 
opposé les footballeurs soviétiques 
à ceux “l'Irlande. L'URSS qui a 


dominé dans trois rencontres, a 


perdu, en 1974, un match de Qqualifi- 


cation pour le championnat 
«l'Europe. 

L'équipe Suviétique s’est heurtée 
par cinq fois a là sélection Suisse, 
s'etani imposée dans trois rencon- 
tres et ayant fait deux matches nuls. 
C'etaent deux renconires officielles 
et trois anucales. La selection Sovié- 
iique à marqué 10 buts et en a 


encaisse 5. 


Enfin, les Soviétiques ont disputé 
deux matches de qualification pour le 
championnat du monde de 1982 
conire la sélection de Norvège qui se 
sont terminés victorieusement pour 
eux (5-2) et (3-0). 


Ainsi, il semble que les footbal- 
leurs Soviétiques ont de la chance 
car ils ont remporté 18 des 21 ren- 
contres, fait deux matches nuls et 
n'en ont perdu qu'un. Ils ont inscrit 
43 buts et encaissé 1 7. Mais il serait 
erroné de considérer, partant de ces 
statistiques, que l’équipe Soviétique 
s'est déja assurée sa qualification 
pour le championnat du monde Mexi- 
cain. Tous les spécialistes mettent 
en garde. lis notent que, ces derniè- 
res années, la classe de tous les 
adversaires de la sélection Soviéti- 
que a considérablement augmenté. 
C'est particulièrement le cas de la 
formation Danoise qui, dans la lutte 
contre les sélections d'Angleterre et 
de Hongrie, a réussi à acceder en 
finale du championnat d'Europe. 


Gavril Katchaline, entraineur 
Suviétique, sous ta direction duquel 
la sélection soviétique a enlevé,.en 
1956 le iournoi olympique, et, en 
1980, la coupe d'europe (tournoi qui 
a precédé les championnats d'europe 
actuels). apprécie ainsi le bilan du 
tirage au sort. 


Je suis persuadé que tous les 
matches seront marqués par une 


 âäpre lutte. Ce n’est qu’en considé- 


fant chaque rencontre avec - ses 
rivaux comme le match principal de 
la saison, que la sélection Soviétique 


peut compter sur le voyage du Mexi‘ 


que. Le niveau de la maitrise des 
footballeurs Soviétiques leur permet 
de s'acquitter de cette tâche. 


Michel Platini, 


Ballon d'or 
européen de 
l'annee 83 


. 
VALLE 


Le Français de la Juventus de 
Turin, Michel Platin: dont la célébrité 
dans la pratique du sport-roi a fran- 
chi plus d’une borne, a été reconnu 
meilleur footballeur d'Europe à 
l'issue du traditionnel réferendum 
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qu'organise chaque année Radio 
France Internationale. | 


En obtenant ainsi le ballon d'or de 
meilleur footballeur d'Europe pour 
l'année 1983, Platini vient succéder 
à Raymond Kopa dans l'histoire du 


football français. Ce dernier avait été 
auréolé du même titre en 1958 pen- 
dant qu'il évoluait en Espagne. De ce 
coup donc Michel vient de mettre fin 
à une trève qui a duré 28 ans. Pour y 
parvenir Michel Platini a dû rémpir 
110 points des jurés. 


le 
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Poème 


Orage sur la ville 


| 
| 


Par Robert Traoré 
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Le cumulus étend son piedmont 
Tel un immense pagne indigo, 
A l'horizon du Kaloum sans rides, 


. Semblable à une haute montagne 


Dont la crête noire effleure le ciel, 
Ceignant, tel un diadème 

D’une demi éclipse, 

L’astre de la nuit, blêmissant. 

Soudain, du Sud-Est souffle l’alizé 
Décuplant une rare violence, 

Faisant frissonner les feuilles alentour 
Couchant littéralement la végétation. 
L’éclair parcourt en zigzag le firmament 
Habillé d’un large manteau violacé. 

De gros nuages noirs moutonnant 

Se déplacent d’Est en Ouest, 

Tels des fauves déchaînés en quête de pitance. 
L’averse désaltère la terre 

Dans une symphonie chantante 

Le Palais du Peuple transfiguré 

A revêtu une robe de ton blafard 

Au loin gronde le tonnerre, lugubre. 

La mer mugit, dans la feuillée 

Pas un gazouillis, alentour pas un soupir 


. La brume enveloppe la cité endolorie. 


Dans le fracas des éléments s’agitant 
Comme dansant une yankadi endiablée 
La nature a cédé dans sa fureur, la place, 
A l’orage qui passe sur la ville. 


Conakry, 15 Novembre 1983 
Robert Traoré 


| | a | … @ 
Ma Sœur ÿ 


Par Ailpha Kabinè Kéïta 


Tout devant toi n’est que rose 
L’octogénaire qui t’en dissuade . 
Ne suit pas le cours de l’histoire 

Le centenaire qui partage cet avis | 
Est davantage plus jeune que toi 


Ma Sœur 
A cet âge, oui à cet âge où tu es splendide 
Agile, féline comme une panthère 
A cet âge donc où tu rejouis tous les cœurs 
Qui voudrait ne pas être à tes côtés 
Oui qui voudrait ne Pas, sous tün regard être héros. 
Il te faut résister à l’impétuosité 
Des flots de promesses teintes 
De rose au matin à l’indigot du soir 
Fais, fais donc usage de ta féminité 
Non pour l’envie que tu as des autres 
Mais pour les peines endurées des parents 
Pour la vie normale que tu désires 
Voir les autres mener autour de toi 
Pour la vie nue de tout soupçon 
Qui t'attend dans le foyer 


Ma Sœur Tu es 
Tu es certes belle, captivante 
Mais le plaisir, le double plaisir 
Des tiens, de leurs amis, de ceux qui, 
De près ou de loin, partagent 
Leurs peines, leur joie 
Serait que tu fasses leur 
Honneur, l'honneur d’être 
Celle qui choisit, qui sait choisir 
Et opter pour le mieux, le juste, 


Alpha Kabinè Keita 
; Documentaliste au Centre d’'Etude.et de 
Documentation Universitaire Scientifique 
| et Technique (C.E.D.U.S.T.) M.E.S.R.S. 
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Conakry. 


Nute de l'auteur : Dans le discours de clôture du 108 congrès de 
la Jeunesse du 16 au 22/10/1983 le Serviteur Suprême du Peuple 
déclarait : Il faut surveiller les comportements pour extirper de nos 
réalités la dépravation des mœurs pour respecter et faire respecter 
rs normes soclales et morales chères à notre société, Fin de cita- 
tion. 

Dans ce cadre je dédie le puème « Ma Sœur » à l'intention de la 
| J.R.D.A el aux jeunes de ma chère patrie. 


ns Sum , 


39 


= 


Alger Installation du Comité de coordination 
pour l'Année Internationale de la Jeunesse 


En prévision de la célé- 


bration en 1985 de l’Année 
Internationale de la :eu- 
nesse, un comité national de 
coordination a été installé 


au siège du Ministère de la : 


jeunesse et des sports par M. 
Abdenour Bekka, ministre 
de la :eunesse et des Sports 
algérien et en présence de 
M. Nourredine Diellouli, 
membre du Comité Central, 
Secrétaire général de 
l'UN : A. 

Ce Comité présidé par le 
ministre de la jeunesse et des 
sports, regroupe des repré- 
sentants de 15 ministères et 
de plusieurs organisations 


de masse et aura pour tâche 


l'élaboration d’un : pro- 


gramme de manifestations à | 


Caractère national pour 
l’Année 1984 qui coincidera 
avec le 30ème anniversaire 
du déclenchement de ila 
Révolution. 


Le choix et la célébration 
de l’Année 1985 comme 
Année internationale de la 
jeunesse a été décidé par 
l’Assemblée Générake des 
Nations Unies aux termes de 
deux résolutions indiquant 
. également les grandes lignes 
des programmes et activités 
à engager avant et pendant 
l’année internationale de la 
jeunesse. 

Parmi les objectifs essen- 


tiels de ce programme on 
relèvera la nécessité de dif: 


fuser parmi les jeunes, les. 


idéaux de paix, le respect 


des droits de l’homme et le” 


dévouement aux objectits 
du progrès et du développe- 
ment, l’orientation de 
l'énergie créatrice de la jeu- 
nesse pour construire la 
nation, la lutte pour la pro- 
motion de la coopération el 
de la compréhension inter. 
nationales. 


Ces programmes doiveni 
se baser en outre sur la 
nécessité de consolider 
d'urgence les efforts 
déployés par tous les etats 


40 


pour exécuter les actions 
spécifiques relatives a la jeu- 
nesse et pour améliorer les 
activités de l’organisation 
des Nations Unies dans le 
même but. 

Dans l'esprit des initia- 
teurs de l’idée, il s’agit donc 
d’une véritable dynamisa- 
tion et d’une relance de 
l’activité de la jeunesse pour 
contribuer à l'instauration 


de l’équité, de la justice et 


du développement de 
l’homme qui sont visés par 
l’élaboration et l’exécution 
des programmes de célébra- 
tion de l’Année Internatio- 
nale de la ;eunesse. 


Entraineurs 
americains en 
Afrique. 


La tâche du comité ins- 
tallé implique donc avant 
tout, une profonde prépara- 
lion et c'est dans ce sens 


que, sous l’égide du conseil 


national de la jeunesse, ce 
comité se réunira en janvier 
1984 pour examiner et com- 
pléter éventuellement le pro- 
jet de programme pour 
l'année internationale de la 
jeunesse présenté par le M:S 
sur la base des recomman- 
dations de l’Assemblée 
Générale des Nations Unies. 


Ce projet de programme 
prévoit un certain nombre 
d’activités à organiser à tra- 
vers l’ensemble du territoire 


Basket ball 


“ 


national ddns le cadre d'un 
programme concret con- 
forme au rapport sur la pol!- 
tique nationale de la jeu- 
nesse. L'objectif fixé par ce 
projet est la participation 
active de la jeunesse à toutes 
les activités de développe- 
ment et ne prise en charge 
par les crganismes et collec- 
tivises 1ocales des problèmes 
spécifiques -à cette catégorie 
de la population. 


Des programmes seront 
pris en charge au niveau 
régional par les comités de 
Wilaya qui seront installés 
au début de l'Année 1984. 


C’est en vue de favoriser l'essor du 
basket-ball en Afrique que,.durant 


l'été, 


les Services américains d’infor- 
mation et 
(USIS) ont organisé des stages de per- 
fectionnement dans 12 pays d'Afrique. 


Ces programmes, dont lés lecteurs 
ont déjà pu voir un certain nombre de 
photos, ont été organisés à la sugges- 


de relations culturelles 


ton de Mal Whitfield, responsable de 
la Jeunesse et des Sports à l’USIS, et 
en collaboration avec les ministères des 
Sports et les fédérations de basket-ball 


des 


pays 


suivants : Côte-d’ivoire, 


Ghana, Haute-Volta, Liberia, Mali, 
Maurice, 


can. 


Niger, Nigeria, Rwanda, 


Seychelles, Somalie et Zambie. 


Plusieurs sociétés ou groupes privés 
ont apporté leur concours pour per- 
mettre l’organisation des stages et pour 
offrir des équipements sportifs aux 


équipes africaines, notamment le 
Complexe sportif du Madison Square 
Garden, l’International Sports 


Exchange, l’Indiana Sports Exchange 
et la compagnie aérienne Pan Ameri- 


Les cinq entraîneurs qui ont parti- 
cipé à ces progrämmes-Richard Butt, 
Ronald Heflin, Dwayne Rater, David 
Young et Alfred Tucker-se sont à leur 
retour déclarés enchantés de l’accueil 
chaleureux qu'ils ont reçu en Afrique, 
où ils considèrent que le potentiel du 

} basket-baïbest considérable. 


Année Internationale de la Jeunesse 


Moscou prend le relais 


————— — 


de la Havane 


‘Le bureau de la FMJD a adressé 
une lettre ouverte à toutes les organi- 
sations qui en font partie pour dire 
notamment que la préparation et le 
déroulement de la nouvelle rencontre 
de la jeunesse sont d’une importance 
exceptionnelle pour renforcer l'unité 
et la cohésion de la jeune génération 
au nom de la paix, de la démocratie, 
de la liberté nationale et du progrès 
social, pour développer la coopéra- 
tion et l’unité d’action des jeunes qui 


se distinguent par leurs vues et con-. 


victions politiques, philosophiques et 
religieuses, mais montrent une aspi- 
ration commune à un avenir meilleur, 
à un monde sans guerre, sans agres- 
Sions, sans violence, sans oppres- 
sion. | 


Le Secrétariat de l’union interna- 


tionale des étudiants (UIE) a lui aussi 
enter r'idée d'organiser le 12° fes- 
--tival mondial de la jeunesse et des 
étudiants à Moscou. Comme l'a 


déclaré son Président M. Stépan, 


c'est à Moscou que la jeunesse de la 


planète aura l’occasion d'examiner 


largement les questions les plus brû- 
lantes d'actualité dont le maintien de, 
la paix et de la sécurité sur terre est la 
principale. 


L'UIE appelle à prendre part au 
festival toutes les organisations 
d'étudiants. Le 12° festival mondial 
de la jeunesse et des étudiants sera 
une manifestation éclatante de la 


ferme volonté de millions de jeune: 
de la planète de défendre la paix, 
d'arrêter la course aux armements et 
d'assurer le droit sacré de chaque, 
individu à la vie. nr | 


æ 


+ 


De nombreux pays commencent 
à se préparer au 12° festival mondial 
de la jeunesse et des étudiants qui se 
déroulera à Moscou, en été 1985. 


Le festival précedent qui à eu lieu 


à la Havane en 1978 à réuni les 


représentants de 145 pays, dont 
plus de 2 500 délégués de l'Afrique 
tropicale. On s'attend à Mosc à 
une affluence encore plus grande-deS 
jeunes du continent africain. . 
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Jeunesse et rire 


N’exagerons rien ! 


Trois amis entrent dans un restaurant. Pendant que deux 
d’entre eux vont aux lavabos, le troisième s'empare fébrile- 
ment de la carte et raye les plats les plus chers. 


Au maître d’hotel interloqué qui le regarde raturer le 
menu, il dit avec un bon sourire : 


— C'est moi qui dois payer la note. 
Consultation gratuite 
Un Grabrovien, rencontre un médecin de ses amis, en pro- 
fite pour obtenir un conseil sans bourse delier : 


— Dis donc, Docteur ! Qu'est-ce que tu fais quand tu es 
enrhumé? 


 — J'éternue ! repond froidement l’homme aussi, rusé de 
vieille souche lui aussi. 
_ Une bonne leçon 

Un voisin du père Minio alla lui rendre visite pour deman- 
der un second emprunt, sans avoir rendu le prernier. 

Le vieil usurier l’acceuillit aimablement et, après l'avoir 
entendu, lui montra du doigt son tiroir, l’invitant à prendre 
tout l'argent qu'il lui fallait. 

— Mais ce tiroir est vide ! s’écria le voisin 

— Comment veux-tu qu'il soit plein quand tu ne m'as pas 
rendu l'argent que tu me dois ! repliqua calmement le richis- 
sime vieillard. 

Entre mariés 


— Maisoù est ton alliance? 
— Cette semaine, c'est ma femme qui la porte 


RUSE DE GUERRE 


Un homme avait choisi l’hotel le moins cher de la ville. 
Durant la nuit une nuée de punaises s’abattirent sur lui. 


Il se leva, alluma la lampe, puis après avoir ouvert la porte, 
il la referma bruyamment et se recoucha. 


A son compagnon de chambre, reveillé en sursaut, qui le 
regardait, l'air hébété, il dit en riant 


— C'est pour feinter ces sales bêtes ! Comme ça elles croi- 
ront que je suis sorti ! | 


D 


\ 
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Fonikee, l’Organe des Jeunes de Guinée 
d’Afrique ! 
Fonikee, sous le signe du renouveau et de 
_ dynamique 

Jeunes de Guinée et d’Afrique, 
Fonikee sera ce que vous en ferez. 


Chaque mois lisez Fonikee et retrouvez- 
Jus dans ses colonnes. 


A 


Fonikee est à votre service pour vos 
inonces et vos publicités et tout cela, à des 
rix imbattables. 


Fonikee par et pour la Jeunesse. 
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